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Perspectives globales 
 

La production économique mondiale se remet du choc provoqué par la pandémie, mais son 

niveau restera en deçà des tendances de croissance pré-COVID. La pandémie a aggravé les 

risques posés par une décennie d'accumulation de la dette dans le monde. Elle va aussi 

accentuer le ralentissement attendu de la croissance potentielle au cours des dix prochaines 

années. Les priorités immédiates consistent à endiguer la propagation du virus, venir en aide 

aux populations vulnérables et résoudre les difficultés liées aux vaccins.  

 

Après la chute enregistrée en 2020 sous l'effet de la pandémie, la production mondiale 

devrait renouer avec une croissance de 4 % en 2021, soit un niveau bien inférieur à celui des 

projections pré-COVID. Ces prévisions sont toutefois exposées à plusieurs facteurs de risque 

à la baisse : recrudescence prolongée du virus, retard dans le déploiement des vaccins, 

effets plus graves qu'anticipé de la pandémie sur la production potentielle et montée des 

tensions financières. Ce degré accru d’incertitude vient souligner l’importance du rôle des 

pouvoirs publics. 

 

Prévisions régionales 
  

 Asie de l’Est et Pacifique 

 
La croissance dans la région devrait rebondir de 7,4 % en 2021, sous l’effet d’une 

reprise en Chine 

 

Tendances récentes : La croissance de l’économie de cette région a baissé à 0,9% l’année 

dernière. La gravité du choc pandémique COVID-19 était cependant inégale. En Chine et au 

Vietnam, qui ont effectivement contrôlé la propagation du virus, le PIB a augmenté de 2% 

et 2,8% respectivement. Le reste de la région a subi des pertes de production importantes 

dues à des confinements prolongés, inflations ou incertitude politique. 

 

Perspectives : La croissance dans la région devrait s'accélérer pour atteindre 7,4% en 2021, 

sous l'effet d'un rebond en Chine. Cela repose sur le déploiement d'un vaccin efficace au 1er 

trimestre de 2021 dans les grandes économies, par la suite dans les petits pays émergents 

et en développement. Néanmoins, l'activité économique dans la région devrait rester 

inférieure à la tendance pré-pandémique d'ici la fin de 2021.  

La pandémie pourrait durer plus longtemps que prévu. Plusieurs pays de la région pourraient 

rencontrer des difficultés d’acquisition du vaccin et faire face à une détérioration 

substantielle de leur situation budgétaire et à une dette élevée. Le scénario optimiste serait 

le déploiement rapide d'un vaccin efficace qui pourra déclencher un rebond plus fort attendu 

dans les principales économies. 
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 Europe et Asie centrale  

 

 

L’économie régionale devrait progresser de 3,3 % cette année 

 

Tendances récentes : La pandémie COVID-19 a généré une crise sanitaire et économique 

majeure dans la région. Après s'être stabilisé mi-2020, le taux de cas atteints du Covid-19 

s'est fortement accéléré au 4ème trimestre, obligeant les gouvernements à maintenir ou 

réintroduire des mesures d'atténuation.  

Le PIB régional s'est contracté de 2,9% l'an dernier, avec presque toutes les économies en 

récession et environ les deux tiers devraient connaître des contractions plus profondes que 

pendant la crise financière mondiale.  

 

Perspectives : L'économie régionale ne devrait croître que modérément en 2021, à 3,3%, 

car la résurgence des cas de COVID-19 entraîne des perturbations persistantes de l'activité. 

Les perspectives sont fondées sur la distribution d'un vaccin efficace au début de 2021 dans 

les économies avancées et les principaux marchés émergents et en développement, y 

compris la Russie, et plus tard dans l'année pour d'autres pays.  

La croissance en Russie ne devrait augmenter que modestement en 2021, à 2,6%, alors que 

le pays est aux prises avec une nouvelle accélération des infections au Covid-19. L'économie 

turque, la deuxième en importance de la région, devrait croître de 4,5% en 2021 avec la 

reprise de la demande intérieure. La croissance en Europe centrale devrait se raffermir cette 

année à 3,6%, soutenue par la reprise des échanges. L'économie sous-régionale de l'Europe 

de l'Est devrait atteindre un taux de croissance de 1,3% en 2021, en raison des défis liés à la 

pandémie, à la demande intérieure modérée et aux tensions politiques en Biélorussie.  

 
 Amérique latine et Caraïbes 

  
 

 

L’activité économique régionale devrait gagner 3,7 % en 2021 

 

Tendances récentes : Les pays de l'Amérique latine et les Caraïbes ont été gravement 

touchées par la COVID-19, tant d'un point de vue sanitaire qu'économique. Cinq des 10 

économies de marché émergentes et en développement affichant le taux le plus élevé de 

décès par habitants imputables à la pandémie se trouvent dans la région.  

Le PIB de l’économie régionale a chuté de 6,9 % l’année dernière, les ménages et les 

entreprises ayant manifesté un comportement d’aversion au risque et la mise en place de 

mesures de lutte contre la pandémie ayant restreint l’activité du secteur formel. La baisse 

des revenus a contribué à l'insécurité alimentaire, exacerbée par l'inflation des prix 

alimentaires dans certains pays. 
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Perspectives : L'activité économique régionale devrait croître de 3,7 % en 2021 à mesure 

que les mesures d'atténuation de la pandémie seront assouplies, qu'un vaccin sera déployé, 

que les prix des principaux produits de base se raffermiront et que les conditions extérieures 

s'amélioreront. Néanmoins, le rebond sera modéré et fait suite à une décennie de croissance 

atone.  

Au Brésil, l'amélioration de la confiance des consommateurs et des conditions de crédit 

favorables devraient soutenir un rebond de la consommation et de l'investissement privés, 

ce qui élèvera le taux de croissance à 3 % en 2021.  

La projection d'un rebond au Mexique (+3,7%) repose principalement sur une reprise des 

exportations alors que l'économie américaine se redresse et que l'incertitude commerciale 

s'estompe après l'entrée en vigueur de l'accord États-Unis-Mexique-Canada à la mi-2020.  

L’économie argentine devrait croître de 4,9 % en 2021, grâce à l’assouplissement des 

mesures d’atténuation de la pandémie et une réduction de l’incertitude entourant la 

restructuration de sa dette.  

En Amérique centrale, la croissance devrait se relever à 3,6 % cette année, soutenue par des 

envois de fonds plus élevés et une demande étrangère plus robuste. La croissance dans les 

Caraïbes devrait rebondir à 4,5 %, stimulée par une reprise partielle de l’activité touristique. 

 
  
 Moyen-Orient et Afrique du Nord  
 

 

L’activité économique dans la région devrait rebondir de 2,1 % cette année 

 

Tendances récentes : Dans la région du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord, la pandémie 

de COVID-19 a provoqué une contraction de la production estimée à 5 % en 2020. Les chocs 

exercés par la pandémie sur les revenus devraient plonger des dizaines de millions 

d’habitants supplémentaires sous le seuil de pauvreté de 5,50 dollars par jour. 

La production économique dans les pays exportateurs de pétrole de la région a affiché une 

baisse estimée à 5,7 % l’année dernière. La contraction a été plus faible (2,2 %) en 2020 

dans les pays importateurs de pétrole grâce à une propagation relativement lente de la 

COVID-19 au 1er semestre de l’année et à la baisse des cours pétroliers.  

La plupart des pays de la région ont annoncé des programmes de relance budgétaire qui 

prévoient une augmentation des dépenses de santé et de protection sociale, des réductions 

et des reports des paiements au titre de l’impôt ainsi que l’octroi de prêts et de garanties 

aux entreprises.  

 

Perspectives : L’activité économique en Moyen-Orient et en Afrique du Nord devrait, selon 

les projections, afficher une modeste reprise (2,1%) en 2021, en raison des dommages 

persistants provoqués par la pandémie et de la faiblesse des cours du pétrole.  
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Ces perspectives tablent sur la maîtrise de la pandémie, la stabilisation des prix pétroliers, 

l’absence de toute escalade des tensions géopolitiques et le déploiement de vaccins anti 

Covid au 2ème semestre.  

Le taux de croissance des pays exportateurs de pétrole devrait atteindre 1,8 % cette année, 

grâce à la normalisation de la demande de pétrole, l’assouplissement escompté des quotas 

de production de pétrole de l’OPEP, la poursuite de politiques d’accompagnement et 

l’élimination progressive des restrictions imposées par les pays en raison de la pandémie. 

Le taux de croissance des pays importateurs de pétrole devrait atteindre 3,2 % en 2021 en 

raison de l’allégement progressif des restrictions imposées aux déplacements et de la lente 

reprise de la demande intérieure.  

Le Maroc devrait renouer avec une croissance de 4 % en 2021 grâce à l’accroissement de la 

production agricole à l’issue de la période de sécheresse et à l’allégement par l’État des 

mesures de confinement. 

 

   

 Asie du Sud 

 
 

L’activité économique de la région devrait progresser de 3,3 % en 2021 

 

Tendances récentes : La pandémie du COVID-19 a causé de lourdes pertes de production et 

contribué à une forte augmentation de la pauvreté et du chômage en Asie du Sud. La 

production dans la région s'est contractée d'environ 6,7% en 2020, reflétant les effets de la 

pandémie, en particulier en Inde et Bangladesh. L'activité a rebondi au second semestre de 

l'année dernière, sous l'impulsion de la production industrielle. 

 

Perspectives : La région devrait croître de 3,3% en 2021. Les faibles perspectives de 

croissance reflètent une reprise prolongée des revenus et de l'emploi, en particulier dans le 

secteur des services, un provisionnement limité du crédit limité par les vulnérabilités du 

secteur financier et un soutien modéré de la politique budgétaire. Les prévisions supposent 

qu'un vaccin sera distribué à grande échelle dans la région à partir du second semestre 2021 

et qu'il n'y a pas de résurgence généralisée des infections. 

En Inde, la croissance devrait revenir à 5,4% en 2021, le rebond à partir d'une base faible 

étant compensé par une croissance modérée de l'investissement privé compte tenu des 

faiblesses du secteur financier. Dans le secteur financier, les prêts improductifs étaient déjà 

élevés avant la pandémie. 

Dans les économies qui dépendent de sources externes de croissance telles que les 

exportations manufacturières (Bangladesh) et le tourisme (Bhoutan, Maldives, Népal, Sri 

Lanka), la reprise sera probablement particulièrement modeste. Les revenus du tourisme 

devraient rester nettement inférieurs aux niveaux d'avant la pandémie en raison de la baisse 

de la demande. Une pression supplémentaire sur les banques nationales de la région pourrait 

être déclenchée par les conséquences économiques d'une reprise prolongée après la 

pandémie, qui, à son tour, pourrait entraîner une augmentation des faillites. 
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 Afrique subsaharienne 
  
 

L’activité économique de la région devrait croître au rythme de 2,7 % en 2021 

 

Tendances récentes : Selon les dernières estimations disponibles, la production en Afrique 

subsaharienne s’est contractée de 3,7 % en 2020 à la suite des perturbations de l’activité 

économique provoquées par la pandémie de COVID-19 et les mesures de confinement qui 

s’en sont suivies. Le revenu par habitant a de ce fait diminué de 6,1 %, et le niveau de vie 

moyen est retombé aux niveaux enregistrés il y a plus d’une dizaine d’années dans un quart 

des pays de la région.  

Les États les plus touchés sont ceux où la pandémie a le plus frappé, ceux qui sont fortement 

tributaires des secteurs du voyage et du tourisme et ceux qui exportent des produits de 

base, en particulier du pétrole.  

L’Afrique du Sud et le Nigéria ont enregistré une chute brutale de la production en 2020. 

Selon les estimations de la Banque Mondiale, le PIB de l’Afrique du Sud, où l’activité 

économique était déjà atone avant l’arrivée de la COVID-19, a diminué de 7,8 % au cours de 

l’année passée. L’économie nigériane, quant à elle, a reculé de 4,1 % en 2020. 

Les exportateurs de pétrole de la région ont été confrontés à une forte baisse des cours 

(Angola, République du Congo, Guinée équatoriale, Soudan du Sud), tandis que les pays dans 

lesquels les secteurs du voyage et du tourisme jouent un rôle prépondérant ont souffert de 

l’absence quasi totale de voyageurs (Cabo Verde, Éthiopie, Maurice, Seychelles). L’économie 

a marqué un moindre repli dans les pays exportateurs de produits agricoles (Bénin, Côte 

d’Ivoire, Malawi, Ouganda). 

 

Perspectives : L’Afrique subsaharienne devrait enregistrer un redressement modéré en 

2021, avec un taux de croissance de 2,7%. La reprise de la consommation et de 

l’investissement privés pourrait être plus lente que prévu antérieurement, mais les 

exportations devraient s’accélérer progressivement, en faveur de la relance des activités 

des principaux partenaires commerciaux.  

Selon les prévisions de la Banque Mondiale, la pandémie provoquera une baisse de 0,2 % des 

revenus par habitant cette année, et mettra les Objectifs de Développement Durable encore 

moins à la portée de nombreux pays de la région. Ce renversement de tendance devrait 

entraîner le basculement de dizaines de millions de personnes supplémentaires dans 

l’extrême pauvreté en 2020 et 2021. 

L’activité économique pourrait toutefois être freinée par la faiblesse des cours du pétrole, 

les quotas de l’OPEP, la chute des investissements publics résultant de la faiblesse des 

recettes de l’État, l’insuffisance des investissements privés due aux faillites d’entreprises 

et le manque de confiance des investisseurs étrangers.  


